	Coordonnées :

Nom de l’étudiant(e) : Sleypenn Françoise

Ecole de stage : Ecole d’application Edgar Quinet

Titulaire du stage : Mme Tixier Michèle

Dates de l’activité : mardi 16/01/07

Heures de l’activité : 13h30-14h


Contenu d’enseignement qui va faire l’objet de l’apprentissage :

Le jeu des enveloppes(2ème séquence)

A qui s’adresse la situation d’apprentissage ?

Cycle 2, CE1, 24 élèves

Analyse a priori de la matière à enseigner 
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Le concept de nombre naturel est basé sur la notion intuitive de «autant que» &
de correspondance entre les éléments de différentes collections.
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Un nombre naturel (quatre par exem-
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propriété: la propriété commune a tou-
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Cette définition est complémentaire & la définition du nombre comme «suivant
d’un autre nombre », avec comme premier nombre le nombre zéro; ou encore
comme élément du comptage, et introduit sous son aspect ordinal (1.1.5), c'est-a-
dire son aspect «position».

L'approche du nombre a partir de collections favorise I'aspect premier du nombre
qui est celui du cardinal. La notion ordinale du nombre, préparée naturellement
par les comptages, ne nécessite pas une vision globale (on compte un par un)
elle est souvent plus rapidement maitrisée par les enfants.




Cardinal et Ordinal :

L’aspect ordinal d’un nombre, c’est l’ordre de celui-ci, c’est-à-dire la place qu’il occupe relativement aux autres nombres.

On peut mettre en évidence la complémentarité de ces deux aspects. Le cardinal est associé à une collection de plusieurs objets. Il représente la propriété d’une collection et existe à tout endroit de la droite des nombres.

La cardinal dépend du nombre total d’éléments de la collection, et non des éléments eux-mêmes : la preuve, c’est qu’il y a différentes façons, différents ordres possibles pour dénombrer les éléments d’une collection.

Les éléments d’une collection peuvent même porter sur des numéros tout à fait fantaisistes : sur un terrain de football, un joueur peut porter le numéro 14. Cela n’enlève rien au fait qu’il y a toujours 11 joueurs sur le terrain.

Par contre, l’ordinal est associé à une place, une position, un objet bien précis. Il apparaît à travers le comptage, qui n’est rien d’autre qu’une correspondance terme à terme entre une collection d’objets et des noms de nombres.

Un nombre naturel, envisagé selon l’aspect ordinal, ne figure qu’en un point unique et bien précis de la droite des nombres.

	Cardinal
	Se rapporte à une collection
	Propriété d’une collection
	Indépendant du comptage
	Intervalle sur la droite des nombres

	Ordinal
	Se rapporte à un élément
	Propriété d’un élément
	Dépendant du comptage
	Point sur la droite des nombres


Ce qu’est la somme de deux nombres naturels :

Si l’on a deux collections d’objets distincts dont les nombres d’éléments respectifs sont a et b, le nombre d’éléments de la collection qui regroupe les deux collections est appelé somme des nombres a et b. Elle se note a + b.

Par exemple, si l’on regroupe une collection de 5 ballons rouges et une collection de 3 ballons jaunes, on obtient une nouvelle collection de 8 ballons. Ce nombre est la somme de 5 et de 3. On peut le noter 5 + 3.

Il y a donc deux façons de noter la somme : « 5 + 3 » et « 8 ». Ce qui diffère entre ces deux écritures est que la seconde ne comprend plus de signe « + », c’est-à-dire qu’elle résulte d’un calcul.

Ce qu’est le produit de deux nombres naturels :

Pour définir la notion de produit, on part d’une collection d’objets définis selon un critère donné, et d’un ensemble de propriétés correspondant à un autre critère.

Par exemple, on se donne une collection de chapeaux, le petit chapeau et le grand chapeau, définis à partir du critère « grandeur », ainsi qu’un ensemble de couleurs, rouge, jaune et bleu, définies à partir du critère « couleur ».

On forme ensuite toutes les combinaisons possibles de chapeaux, issues de ces deux critères. Ces combinaisons peuvent être présentées dans un tableau à double entrée. Chaque combinaison est représentée par un couple dont le premier terme symbolise une grandeur, le second une couleur :
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On peut aussi représenter ces combinaisons par un arbre des possibilités :
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Ou encore par un diagramme cartésien, dans lequel les combinaisons possibles sont symbolisées par des points du réseau.

Dans cette optique, on appelle produit le nombre de combinaisons possibles, ou le nombre de couples dont l’origine est un choix du premier critère et l’extrémité un choix du second critère.

Dans l’exemple ci-dessus, 6 est le produit de 2 et de 3. On peut le noter « 2 x  3», « 3 x 2 » et « 6» 

Si l’on avait 3 grandeurs et 5 couleurs différentes, le produit de 3 et de 5 serait égal à 15, c’est-à-dire que l’on pourrait former 15 combinaisons(grandeur ;couleur)différentes.
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	Références au programme :

Quelle(s) est(sont) la(les) compétence(s) d’intégration travaillée(s) ? 

- Savoir calculer sur des nombres (SCN)

Quelle(s) est(sont) la(les) compétence(s) spécifique(s) visée(s) ? 

- Cerner les divers sens des opérations mathématiques(SCN.3)

( Attribuer à une situation la ou les opération(s) correspondante(s) (SCN 3.1)

( Passer de multiples expressions françaises d’une même opération à sa représentation en symboles mathématiques ainsi qu’à des représentations graphiques variées.

Quelle(s) est(sont) la(les) compétences sollicitée(s) ? 

- Résoudre des calculs (SCN.4)

- Savoir établir des liens logiques (SELL)

( Résoudre, raisonner et argumenter. (SELL.3)

- Se donner une stratégie de recherche (CTI)

- Mettre en œuvre (CTI)

- Communiquer (CTI)


Quel objectif principal d’apprentissage est poursuivi et est susceptible d’être franchi par les élèves ?

- Utiliser l’addition réitérée pour évaluer une quantité organisée sous forme d’enveloppes de même valeur.

- Effectuer l’articulation entre addition réitérée et multiplication.

Matériel :

- 25 enveloppes contenant chacune 3 jetons, marquées 3

- 25 enveloppes contenant chacune 4 jetons, marquées 4

- 25 enveloppes contenant chacune 5 jetons, marquées 5

- Un jeu de 3 cartes marquées respectivement 3, 4, 5.

- 3 enveloppes contenant respectivement 3, 4, 5 jetons pour un tirage au sort.

- feuilles de calcul

- tableaux de résultats

Dispositif méthodologique:

	ETAPES DE

L’APPRENTISSAGE
	ORGANISATION

DU TRAVAIL
	ROLE DE L’ENSEIGNANT EN LIEN AVEC L’ACTIVITE DES ENFANTS
	OUTILS

D’APPRENTISSAGE

	1ère séquence: appropriation du jeu et premiers calculs
Appropriation collective du jeu
	Groupe classe


	Objectifs : Découvrir le jeu et se l’approprier.

                 Utiliser l’addition réitérée.

Un élève tire au sort une carte. La carte indique la quantité d’enveloppes qu’il a gagné. Exemple : 4

Il faut faire verbaliser les enfants : « Je peux prendre 4 enveloppes ».

Puis l’élève tire au sort une enveloppe dans la boîte qui lui indique la valeur des enveloppes. Exemple : 3

Il faut faire verbaliser les enfants : « Je peux prendre 4 enveloppes de 3 jetons ».

Calcul du score obtenu : les élèves doivent chercher le nombre total des jetons.

Ensuite, on fait un inventaire rapide des modes utilisés.
	- 25 enveloppes contenant chacune 3 jetons, marquées 3

- 25 enveloppes contenant chacune 4 jetons, marquées 4

- 25 enveloppes contenant chacune 5 jetons, marquées 5

- Un jeu de 3 cartes marquées respectivement 3, 4, 5.

- 3 enveloppes contenant respectivement 3, 4, 5 jetons pour un tirage au sort.



	Tirage par groupe
	Groupes de 4
	Le tirage se fait maintenant par groupes.

Le but du jeu est d’obtenir le plus de jetons possible.

Un représentant est désigné dans chaque groupe: il; va devoir tirer au sort une carte, une enveloppe et rapportera au groupe les enveloppes gagnées.

Les élèves calculent ensuite leur score.

Un élève par groupe est choisi par le Maître pour donner le résultat et expliquer comment il l’a obtenu.

Les scores sont classés dans l’ordre croissant.
	-matériel de jeu

-feuilles de calcul

	2ème séquence : réinvestissement
Rappel du jeu
	Groupe classe

5 min
	Objectif : Utiliser l’addition réitérée et faire le lien avec la multiplication.

La stagiaire demande aux enfants de rappeler rapidement les règles du jeu.

On rejoue une part tous ensemble pour être sûr de bien se rappeler des règles du jeu.
	-matériel de jeu

	Tirage par groupe avec vérification
	Groupe de 4

10-15 min


	Chaque groupe va devoir calculer ce que chaque équipe a gagné, mais le matériel n’est disponible que pour le groupe qui effectue le tirage.

Les autres équipes doivent prendre des notes pour se souvenir du tirage et pouvoir effectuer les calculs, à l’aide du tableau de résultats.
	-matériel de jeu

-un tableau de résultat par équipe

	Mise en commun
	Groupe classe

10 min
	On procède à une mise en commun des résultats afin de mettre en évidence le lien entre les formulations et les calculs effectués(« 5 enveloppes de 4 », c’est 4+4+4+4+4) et afin de trouver un moyen de vérifier le résultat(C’est juste parce que j’ai écrit 5 fois le nombre 4).
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